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L'AMOUR D)ANS LA NATURE

A %tw %.t TigoriME tF,'Ai.iQUEYFrEr A t.'Oi.cAsLi DE o ~IRA.

Dieu venait dle créer le roi (le la nature.
Il avait (levant liii réuni les oiseaux
Qui cachent leurs doux nids (laits la jeune verdure,
Les reptiles (lui vont boire <lants les ruisseaux.
Les fauves habitants des forêts solonnelles
Et puis leur avait dit : I l'Homme, c'est votre roi
Vous obéirez tous quand ses vie prurunce

Sembleront vous dicter si loi."

Il avait tout créé pour l'homme et suit sui-vice,
Animaux, plantes, rocs, vallons, ruisseaux et chaîufjips
La terre était pour lui ce qu'est une nourrice
Qui sait se dévouier pour <le jeunes enfants.
L'hommei se promentait sur son v'aste dlomaine
Où coulait des ruisseaux (le nectar et (le miel
Et sur son front brillait l'innocence sereine

Comme un astre au profond dlu ciel.

Mais l'homme celsendant-O naîve jeunesse
Car il était encore aut début <le ses ans !_
S'était bientôt lassé (le comtempler sens cesse
lDe son joyeux Edeni les sites ravissants.
Et comme une linote isolée est sa cage
Il s'était dêguété de ses propres refrains,
Et négligeant déjà le frais de son b)ocage

Il longeait le champ (les chagrins,

Or tir jour, ratigué, le coeur plein de tristes,ýe
Il s'était étendu sous l'ombrage d'un pin
Et s'était endormi comme au temps de l'ivresse
Il rêva bien longtemps ainsi qlu'un chérubin ...

Et qu~and il s'éveilla, croyant réver encore.
Il vit a ses côtés lin être coumme liii,
Mais le front plus charmant de candleur t 'l'aurore

Où tous les dons avaient reluti.

C'était Evc, c'était la première (les femmes,
Celle <l' où sortirait le noble genre humain;
Ie Seigneuir avait mis en elle plus (le flamme.,
Que n'en c<,ntient le soir tin firmament serein.


